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NÉCROLOGI E

La Société Litméenue vient d ' éétret cruelleanettt frappée pat' la perle ruhitt ,
survenue au cours d ' une excursion_ botanique, d'un ale ses prine,paaax ani-
mateurs, M . Puuztrr, ancien président de la Section botanique, auquel nou s
devons en grande partie l'attribution de notre grande salle de séauwes ains i
que l'établissement des cours de botanique et des conférences qui ont eu taar a

da; succès cette année .
Ses funérailles ont eu lieu. h' 16 mai, à Saint-Maurice -de-bkntplaisir. l e

nombreux membres de notre Société y assislaiettt, groupés autour de .
M . Msau'r, président actuel, MM . BnAuvaauas, Ravel., anciens présidente d e
la Section botanique et du Secrétaire général .

Nous ne saurions mieux faire que de reproduire ici une partie du discour s
que M. Mf::ru'r prononça devant son cercueil :

u Nous avions décidé, il y a longtemps déjà, une excursion dans la relié e
de la 13réveatne, dans les monts du Lyonnais, avoisinant Sainte-Foy-l 'Argen -
Iière . Tut faisait augurer d'une bonne journée, de ces journées calcites e t
remisantes moralement, où la botanique l 'ait les frais de la conversation e t
où l'âme s 'élève un peu au-dessus des misères humaines de chaque jour .
M. Pou-ter, dès le matin, se montra pleut d'entrain, plein de l'allant qui lu i
était coutumier_et rien ue pouvait nous laisser deviner, pour cette journée .
à peine commencée, un dénouement aussi tragique et aussi pénible . L'exetue-
sien, l 'herborisation pour ceux qui sont versés tut peu dans les choses d e
l'histoire naturelle, se déroula normalement ; chacun erre utt peu au hasard.
de l'itinéraire, eo .martc il est habituel, et bientt notre collègue nous faisai t
signe amicalement de la main de poursuivre sans trop l ' attendre, ce qui l'u t
l'ait ; et nous pouvions le voir au milieu des prés en fleurs chercher, l'ouille r
scrupuleusement les moindres recoins où auraient pu se dissimuler les plantes
rares pour cette région. Le gros de la troupe lit un détour sur une petit e
éminence, nommée le Cluatelard, et isuntot se dirigea sur Aveizeoù devait
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être faite la halte de midi . Déjà M . PouZE'r nous précédait et sa silhouett e
se profilait sur la hauteur ; nous devions presser le pas pour le rejoindre.

« Quelle fut à ce moment notre crainte de voir la fatigue qui se peignai t
sur son visage ? et c ' est plein d'inquiétude que nous le pressâmes de questions .
Mais, hélas, le mal implacable accomplissait son oeuvre . Peut-être comprit-i l
encore le nom de quelques-unes de ses chères plantes en nous demandan t
même en ce moment, celles que nous avions récoltées . Puis il s ' étendit su r
l 'herbe, terrassé, au milieu de ces pauvres choses qu ' il avait tant aimées.
Et ce fut fini ; tous les soins, toutes les attentions que lui prodiguèrent ses
collègues furent inutiles .

« Eugène PouzET succombait, je ne dirais pas en soldat, mais en bota-
niste, sur son champ de bataille à lui, dans la prairie, au milieu des fleurs .

« Notre collègue était membre de la Société Botanique de Lyon depui s
1894, puis de la Société Linnéenne avec laquelle elle a fusionné ; quarant e
années de préence, de bons et de loyaux services . C ' est un vieux sociétair e
qui disparaît, de ceux qu 'on aimait à entendre remuer les vieux souvenir s
et qui se font de plus en plus rares au fur et à mesure que nous avançons ; d e
ceux qu 'on aimait à . suivre dans les courses, dont on aimait à consulter l a
vieille expérience .

« Chacun sait, parmi notre Société, que M . POUZET était l ' animateur (l e
notre Section botanique . Ce fut lui qui insuffla à la Section un renouveau ,
l 'idée de faire des courses nombreuses, variées, longues, comme au bon temp s
d ' il y a un demi-siècle, courses qui sont relatées avec tant de bonheur dan s
les Annales de la vieille Société Botanique, et qui sont la vie de notr e
Société, et, peut-être sa véritable raison d ' être .

« M . POUZET fut aussi l 'animateur de nos conférences . Il se dépensait
sans compter pour cette chose qui lui était chère et pour laquelle il consacrai t
son temps et sa peine, animé qu ' il était par son inaltérable foi . Nous ne dirons
pas les heureux moments de distractions saines et d'études faciles que nou s
avons passés grâce à lui . Parlerai-je aussi des cours de botanique qu ' il a fai t
revivre ? Ces cours étaient oubliés depuis longtemps et ils constituent un e
initiation heureuse à l ' étude des plantes.

« Président de la Section de botanique en 1932, il sut, comme je le disai s
tout à l 'heure, faire vivre la Société par les herborisations auxquelles i l
donnait tant d'allant et faire persister cette idée qu ' il faut surtout être
botaniste sur le terrain . Avec quelle ardeur il nous conduisait, infatigable ,
tout à la botanique, nous parlant surtout d ' elle, vivant beaucoup pour elle .

« Bien trop rapidement, bien indignement j 'ai rappelé l'oeuvre de notr e
cher ami, j'ai écourté . Il ne m ' eût pas permis d ' ailleurs de dire tant de choses ,
car c ' était un modeste et tout ce qu ' il faisait, il savait le faire discrètement ,
dédaignant les honneurs, se contentant de la satisfaction du devoir accompli .

• La Section de botanique, la Société Linnéenne de Lyon toute entièr e
ne peuvent mesurer encore toute l ' étendue de la perte qu ' elles viennent
d ' éprouver . Je souhaite qu ' elle soit le moins sensible possible, mais j ' ai trè s
peur que mes souhaits ne soient vains .

« Je regrette encore, du fond de mon âme, que nous ayons tant abusé d e
lui, que nous lui ayons trop demandé, qu ' il ait trop donné à sa chère Asso-
ciation, qu ' il se soit tué à la tâche . Aussi de tout coeur, au nom de la Sociét é
Linnéenne, de tous nos collègues, de tous les botanistes, j ' adresse au collègue ,
à l'ami, au botaniste, à l'homme de coeur qu ' il était, notre douloureux adieu . »


